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RADIO	
	

Dimanche	7	octobre	2018	:		
France	Inter	/	Lumières	dans	la	nuit	/	Edouard	Baer	–	de	22h	à	minuit		
Invités	:	Matthias	de	Konig,	Damiaan	De	Schrijver	et	Pete	Van	den	Eede	à	propos	de	
Atelier.	
à	https://www.franceinter.fr/emissions/lumieres-dans-la-nuit/lumieres-dans-la-nuit-
07-octobre-2018		

	
VIDÉO	

	
Mardi	5	octobre	2018	:	
Youtube	/	Ronan	au	théâtre	/	«	tg	STAN,	De	Koe	&	Maatschappij	Discordia,	here	we	
go	again	»	
Sujet	:	Atelier.	
à	https://www.youtube.com/watch?v=XA7fZuvru5c&feature=youtu.be&a		
	

	



	

PRESSE	
	

La	Terrasse	–	Septembre	2018		
	

Transfuge	–	Septembre	2018		
	

Libération	-	21	septembre	2018		
	

Sceneweb.fr	–	27	septembre	2018		
	

Maze.fr	–	30	septembre	2018		
	

Unfauteuilpourlorchestre.com	–	2	octobre	2018		
	

Lessoireesdeparis.com	–	3	octobre	2018		
	

Artistikrezo.com	–	4	octobre	2018		
	

Les5pieces.com	–	4	octobre	2018		
	

Sceneweb.fr	–	4	octobre	2018		
	

Le	Figaro	–	5	octobre	2018		
	

Froggydelight.com	–	7	octobre	2018		
	

Pasunecritique.wordpress.com	–	7	octobre	2018		
	

Le	Canard	enchaîné	–	10	octobre	2018		
	

Pariscope.fr	–	10	octobre	2018		
	

Theatrelle.com	–	12	octobre	2018		
	

Télérama	–	du	13	au	19	octobre	2018		
	



La	Terrasse	–	Septembre	2018	
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Saison 18–19
forum-meyrin.ch
Genève / Suisse

Peter Brook

Jérôme Deschamps

Brigitte

Denis Podalydès

Germaine Acogny

Perrine Valli

Cie STT

Richard Galliano
La Mondiale générale

Tiago Rodrigues

Les Chiens de Navarre

Dakh Daughters

Alexander Vantournhout

Stereoptik

Elina Duni

Cie Alias

Arthur H
Pierre Rigal

Ariane Mnouchkine
Trio Joubran

Blanche Gardin

La 7e fonction du langage.Critique 

La 7e fonction du langage
REPRISE / THÉÂTRE DE SARTROUVILLE ET DES YVELINES / D’APRÈS LE ROMAN DE LAURENT BINET / 
MES SYLVAIN MAURICE 

Avec un trio de comédiens affûtés et remarquablement dirigés, 
Sylvain Maurice porte à la scène le roman de Laurent Binet et 
donne pleins pouvoirs à la fonction performative du langage 
théâtral.

Le 25 février 1980, à quelques pas du Collège 
de France où il enseigne, Roland Barthes est 
renversé par une camionnette. Il mourra un 
mois plus tard. À partir de ce fait réel, Lau-
rent Binet a imaginé un polar drôle et cap-
tivant, transformant l’accident en assassinat 
motivé par une lutte sans merci pour récupé-
rer une mystérieuse 7e fonction du langage. 
L’enquête est confiée au commissaire Bayard, 
qui réquisitionne un jeune chargé de TD à la 
fac de Vincennes, Simon Herzog, pour ses 
compétences en sémiologie. Le policier a 
en effet besoin d’un «!traducteur pour toutes 
ces conneries!». Sylvain Maurice confie avoir 
beaucoup ri en lisant le roman, et son adapta-
tion scénique restitue formidablement l’intelli-
gence alerte et l’humour tranchant du roman. 
Au théâtre, dire, c’est faire, et la mise en 
scène donne ainsi pleins pouvoirs au langage 
théâtral"! Agrémenté par des panneaux cou-
lissants et des projections d’images figurant 

les lieux, le jeu tout en nuances et soigneu-
sement rythmé des trois comédiens donne 
corps au récit théâtral, à la manière vive et 
haletante d’une bande dessinée animée avec 
maestria. Le metteur en scène structure et 
resserre l’intrigue autour du duo formé par 
le flic et le sémiologue, le «!vieux baraqué, 
style Lino Ventura!», plutôt réactionnaire, et le 
«!jeune maigrichon!», dégoûté par le pouvoir 
mais «!sensible aux propositions ludiques de 
l’existence.!»

Un polar théâtral ludique et haletant
Manuel Vallade est absolument remarquable 
dans le rôle du jeune anthropologue, de 
même que Pascal Martin-Granel dans celui de 
Bayard (et du malheureux Philippe Sollers…). 
Constance Larrieu interprète avec une par-
faite aisance et un talent aiguisé quelques 
figures du monde intellectuel des années 
1970 et 1980, dont le «"grand chauve"» Michel 

Foucault, Julia Kristeva ou Umberto Eco, 
alors que se profile l’élection présidentielle 
de 1981. L’intrigue se réfère aussi à Jacques 
Derrida ou John Searle, et surtout au linguiste 
Roman Jakobson. Jouée en direct par Manuel 
Peskine (qui a composé la partition) à cour et 
Sébastien Lété à jardin, la musique galvanise et 
pimente l’ensemble. L’enquête haletante nous 
entraîne depuis Paris jusqu’à Bologne, Ithaca 
– de l’université au cimetière –, et Venise, en 
passant par le Logos Club dirigé par le grand 
Protagoras, club ésotérique très fermé où se 
lancent de redoutables défis d’éloquence 
(exemple de sujet": «"on forcène doucement"»). 
Au-delà de l’aspect ludique fondamental, se 
dessine dans cette pièce une réflexion sur 
l’articulation entre communication et pensée, 
sur la question des utopies, qui concerne dif-

féremment le monde intellectuel et le monde 
politique. Comment aujourd’hui réinventer 
le politique"? Quels sont en ce début de XXIe 
siècle nos grands hommes, ou nos grandes 
femmes"? Quelles sont les pensées qui nous 
enchantent, loin de l’hystérie désinhibée des 
réseaux sociaux et du buzz permanent"? Ce 
qui est sûr, c’est que Sylvain Maurice et son 
équipe prouvent ici la vitalité joyeuse de la 
fonction performative du théâtre.

Agnès Santi

Théâtre de Sartrouville et des Yvelines, 
Centre Dramatique National, place Jacques-
Brel, 78505 Sartrouville. Du 6 au 10 octobre à 
20h30, relâche le 7. Tél. 01 30 86 77 79.  
Durée : 1h30. 

THÉÂTRE DE LA BASTILLE / TG STAN

Infidèles / Atelier / 
Après la répétition

Tout l’automne, et en collaboration avec 
le festival du même nom, le Théâtre de 
la Bastille reçoit la fameuse troupe du 
tg STAN pour trois spectacles autour 
d’Ingmar Bergman et de la figure de 
l’artiste.

Après la répétition, par les flamands du tg STAN.  

17 ans que les flamands du tg STAN ravissent le 
public du théâtre de la Bastille avec leurs créa-
tions où le théâtre se fait toujours au présent. 
Depuis longtemps, ces inventeurs aussi précis 
que désinvoltes s’ouvrent aux collaborations 
extérieures, et c’est encore le cas pour ces 
trois spectacles. Un fil rouge les relie": la figure 
de l’artiste au travail, à travers notamment celle 
d’Ingmar Bergman. Infidèles retraverse le récit 
d’une infidélité féminine vécue et racontée par 
l’artiste suédois. Après la répétition reprend le 
scénario d’un téléfilm de Bergman autour de la 
conversation entre une actrice et son metteur 
en scène. Atelier propose le spectacle sans 
mot de l’installation d’un atelier de comédien. 
Une trilogie à ne pas manquer.  

Éric Demey

Théâtre de la Bastille, 76 rue de la Roquette, 
75011 Paris.  
Infidèles, du 10 au 28 septembre à 20h,  
relâche le samedi et dimanche.  
Atelier du 1er au 12 octobre à 20h, le dimanche 
à 17h, relâche le 4 et le 9 octobre.  
Après la répétition du 25 octobre au 14 
novembre à 18h ou 19h30. Tél. 01 43 57 42 14.
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MC93 / CONCEPTION  
ET MES FRÉDÉRIC NAUCZYCIEL

La Peau Vive
À l’invitation de l’artiste visuel Frédéric 
Nauczyciel, D’ de Kabal filme à vue ses 
tatouages. C’est La Peau Vive, présentée 
à la MC93.

D’ de Kabal dans La Peau Vive.

«!L’objet de ma démarche porte sur une image 
collaborative, où le corps met en jeu l’identité, 
explique Frédéric Nauczyciel. Elle fait appel à 
l’expérience de la performance parce qu’elle 
convie la présence. Il ne s’agit pas d’intervenir 
comme chorégraphe ni de faire chorégraphie, 
tout autant qu’il ne s’agit pas à proprement 
parler d’art performance, mais en se tenant à 
l’endroit de l’image, de faire mouvement, [de] 
mouvoir les perceptions et les sentiments.!» 
C’est une telle mobilité, un tel rapport à 
l’image et au présent que l’artiste associé à 
la Cité internationale des arts de Paris et aux 
Ateliers Médicis de Clichy-sous-Bois / Montfer-
meil nous propose d’expérimenter à travers 
La Peau Vive. Filmant en direct ses tatouages, 
le performeur-slameur D’ de Kabal «!échantil-
lonne une partie de son histoire personnelle!». 
Il raconte de la sorte, à travers une démarche 
plastique, sa manière «!d’être à la ville, d’y 
apparaître, de réinventer sa géographie!».

Manuel Piolat Soleymat

MC93 - Maison de la culture de Seine-Saint-
Denis Bobigny, 1 bd Lénine, 93000 Bobigny.  
Le 15 septembre 2018 à 16h30 et 20h.  
Durée de la performance : 40 minutes.  
Tél. 01 41 60 72 72. 

LA VILLETTE / ÉCRITURE  
ET MES BERNARD KUDLAK

La dernière  
saison

Le Cirque Plume fait ses adieux avec 
un dernier spectacle qui emmène les 
spectateurs dans l’univers fantastique et 
inquiétant des forêts jurassiennes.

La dernière saison du Cirque Plume. 

Voilà presque trente ans maintenant que le 
Cirque Plume s’est révélé au grand public. En 
1991, ils venaient pour la première fois à la 
Villette où ils se produiront pendant tout cet 
automne pour la huitième et dernière fois. 
Ultime occasion donc de découvrir, ou redé-
couvrir, le travail de cette compagnie qui a 
grandement contribué à modifier le paysage 
circassien en France. Pas de piste circulaire 
mais un espace bi-frontal qui a conduit à rap-
procher le cirque et le théâtre pour qu’aux 
tours de force succèdent des narrations poé-
tiques et pluridiciplinaires. C’est dans cette 
veine que cette Dernière saison s’adosse à 
une toile géante de Charles Belle, peinte en 
forêt, voire même par la forêt. L’ensemble crée 
«!un nouveau poème nourri de la fragilité des 
arbres, de la majesté de la neige et de la puis-
sance du vent!». 

Éric Demey

La Villette, espace chapiteaux,  
75019 Paris. Du 26 septembre au  
30 décembre, du mercredi au vendredi à 20h, 
le samedi à 19h e le dimanche à 15h.  
Tél. 01 40 03 75 75.

NANTERRE-AMANDIERS /  
CONCEPTION ET MES LÉA DROUET

Boundary games
Dans le cadre du Festival d’Automne, Léa 
Drouet transforme le plateau en territoire 
de jeu pour six performeurs autour de la 
possibilité de faire un.

Boundary games. 

Bien sûr, il y a en filigrane ce que bien des 
politiques nomment abusivement « "crise 
migratoire"», en réalité crise spirituelle qui voit 
toute l’Europe vaciller sur ses valeurs devant 
l’arrivée de milliers de réfugiés. Face à ce 
sujet bien difficile à traiter sur scène, au risque 
de la compassion condescendante ou du 
moralisme didactique, Léa Drouet choisit de 
«!mettre en jeu les dynamiques de groupe!». 
Six performeurs vont donc faire du plateau un 
«"laboratoire social"» où des groupes vont se 
constituer et se dissoudre suivant des règles 
en perpétuelles recompositions. Une expé-
rience ludique qui se saisit de la conflictualité 
inhérente à tout rapport à l’autre, et, plutôt 
que de vénérer l’unité, fait de cette conflic-
tualité le socle de nouveaux possibles.

Éric Demey

Nanterre Amandiers, 7 av. Pablo-Picasso, 
92000 Nanterre. Du 20 au 23 septembre,  
le 20 à 20h, le 21 à 21h, les 22 et 23 à 18h.  
Tél. 01 46 14 70 00. 
Également les 8 et 10 octobre au  
Festival Actoral à Marseille.
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LA MANUFACTURE CIE JEAN-CLAUDE FALL
PRÉSENTE :

THÉÂTRE DE LA GIRANDOLE
MONTREUIL 

DU 20 SEPTEMBRE 
AU 12 OCTOBRE 2018

www.girandole.fr

INFOS, RÉSERVATIONS
T. 01 48 57 53 17
reservation@girandole.fr

d’après les écrits et les dits 
de Grisélidis Réal
interprétation 
Anna Andreotti et Roxane Borgna
mise en scène Jean-Claude Fall
chorégraphie Naomi Fall

photo Marc Ginot - graphisme Albane Romagnoli
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Matthias De Koning, Damiaan De Schrijver et Peter Van den Eede font visiter l’atelier de leur imaginaire.

Atelier
LA SCÈNE WATTEAU / DE ET AVEC MATTHIAS DE KONING, DAMIAAN DE SCHRIJVER ET PETER VAN 
DEN EEDE

Dans le cadre du Festival d’Automne à Paris, Matthias De Koning, 
Damiaan De Schrijver et Peter Van den Eede interprètent un 
spectacle original en déployant leur imaginaire à l’ouvrage sur 
scène.

«!Les artistes ont quelque intérêt à ce que 
l’on croie à leurs intuitions subites, à leurs 
prétendues inspirations!; comme si l’idée 
de l’œuvre d’art, du poème, la pensée fon-
damentale d’une philosophie tombaient 
du ciel tel un rayon de la grâce !», disait 
Nietzsche. À contrario de cet adage, Mat-
thias De Koning, du Maatschappij Discordia, 
Damiaan De Schrijver, du tg STAN, et Peter 
Van den Eede, du collectif de KOE ont ima-
giné un spectacle qui donne à voir l’atelier 
du comédien, le lieu de fabrication de son 
art et de sa pratique.

Magie du dévoilement
«!Qu’est-ce qu’être assis sur une chaise!? 
Et qu’est-ce qu’un comédien qui marche!? 
Certes, c’est un homme qui marche, mais 

dans le contexte de la représentation, c’est 
quoi!?!», demande Damiaan De Schrijver. La 
scène prend la forme d’un chaos primitif dont 
l’organisation apparaît au fur et à mesure de 
la représentation, comme le tableau naît sous 
le pinceau, comme la sculpture surgit du 
marbre. Ce spectacle sans mots montre ce 
qui se passe dans la tête des acteurs et offre 
un intense moment de poésie allié à une 
audacieuse exploration des arcanes de l’art 
de jouer.

Catherine Robert

La Scène Watteau, place du Théâtre,  
94130 Nogent-sur-Marne. 
 Les 27 et 28 septembre 2018 à 20h30.  
Tél. 01 48 72 94 94.
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SUR LES GRADINS d'en
face, certains spectateurs

se tordent de rire D'autres
restent impassibles Ça leur
passe a côte Que font ces trois
energumenes qui ne disent
pas un mot, a part < moules
frites », que borborygme l'un
d'eux en trimballant une bas-
sine pleine de fausses moules
surmontées d'une grosse
fausse frite 9

Pourquoi commencent-ils
par poser des planches par
terre, maîs si maladroitement
qu'il en résulte un plancher
tout de guingois et casse-
gueule, sur lequel ils ne ces-
sent d'aller et venir 9 Pourquoi
déplacent-ils ainsi les objets
les plus disparates, les jettent-

Atelier
ils par terre, en jonchent-ils
ce plancher bientôt transforme
en dépotoir geant 9 Pourquoi
tant d'acharnement a cons-
truire une porte en plastique,
qu'ils franchissent, ravis,
comme si elle ouvrait sur un
autre monde 9 Pourquoi la ma-
tiere leur resiste-t-elle au-
tant ? Pourquoi nous font-ils
penser a Laurel et Hardy, avec
ces gags qui n'en finissent
plus, gags a deux balles d'au-
tant plus drôles qu'ils sont te-
lephones 9 Et aussi a Buster
Keaton, avec cette tristesse
qui emane de tout ce remue-
ménage, de tous ces efforts si
vains, si dérisoires ? Pourquoi,
parfois, ces trouées poétiques,
ces chants d'oiseaux, ce geste
si délicat du gros barbu qui
cherche a cacher pudiquement
le haut des fesses de son pote
courbe en deux 9

Et a-t-on rêve ou a-t-on vrai-

ment vu ces trois hommes
composer des images fugitives
évoquant des chefs-d'œuvre de
l'art pictural, la file d'aveugles
de Bruegel, le Marat dans sa
baignoire de David, la pipe de
Magritte, l'urinoir de Marcel
Duchamp, etc 9 Faut-il com-
prendre que l'homme n'est que
chaos createur de chaos, tout
juste capable d'en faire emer-

f er, parfois, comme par acci-
ent, des formes parfaites ?

Une fois de plus, les collec-
tifs flamands tg Stan, de Koe
et Maatschappij Discordia
nous livrent un spectacle hors
norme, d'une precision d'hor-
loge, qui, sous ses dehors
constamment grotesques, en
dit autant qu'une piece de
Brecht

J.-L. P.

• Au theatre de la Bastille, à
Pans
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